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, AUVERIGNEr ET. PIEMON T' «" J'obéirai,' dit-elle en fin,;;je partirak
deanain;.Juméie nente reverra pl als,l

* i a.O b'i i i..~e seigneur,'mais:elle 'n'oublie'rjiaisiM
'a' E:;~~'~ -: ':.lleis'éloigna, et bientôt'atïillefinei

et .svelte .. disparut-t dans; iPombre qui'
>>i n 'm'1Ei ' couvrait déjà la routede .olsdorf. -]'

i . i Suite. Le<hevalier se..tourna > vers:son, ami
d 'm.v1 'J a ensše croisanta-les ibras,,et le 'rég'ardant

-Vie longue et brève dit la.jeune d'un air de pénétration comique : .a>
tille zen, examihánt lat main du -cheva- ;"Ah çà! doublé traîtrem exphque-
lier.;-dtn I-as passé souvent> . côté, du ras-tu comm nt il se -fait!qu'eillesadle'
bonheur sansit arrêter. ton nom,.que tu saches lesien"qe'.i

--- LnueetobrèveF! Oh! mystère .L-Rien .n'est plus'simple et»jeno.:,&
inexplica.bled 's'écriaidA.cigny. nm-en; mérie en rien -ce reprocle de duplicité,

riant,. .i ' . . ' La veille de notre'dépalrtde -Cssel';j;é
.- Loigle prlesours,>bréve par suis ale vor Mme pi-anser pour ni's

ceux que ti emploisutileimeint. J l surer quecet en'fant ne-sèrait pas:aban
-Par la sambleu !'docteresse de.mon donne avant son completý rétablisse'

cœeur,~ laL vérité . toute Àue esort. de:ta ment. o - ''- - 1' > '"
bouche..Allons j'aiaon- compte pourî -Ah niordieu moi qui il avai>

le passeé; dévoilon's tu petit coin, de complètement'>oubliée Ti l'a!'donc-
l'avenir; maintenant. ' j''. ivue ?.i.li as-tu parlé,de:noii - ?; d

e-O.n->t'aanimsans que -tu aimes ; tii -Ma-foi !je n'én sais.rienï mais que'l
aimeras sans ,ètre aiméî; :le ,,cœurest t'importe? • i: "' r a>
bon, .mais oublieux -Comment-!: qi îimported uJe

- C!est lettîe'n qui'est, oublieux; ma tiens beaucoup aice qu'ellene 'oublie,
joli'sorciérecar:tu [parais ',ne :psi me pasy dans ses priéres'.. 'Pèste une
réconniait're.0: -h- .o .j i i aussi jolie flle! 'Je vais'..'."itiYa
-:-Jumélinne vous. pass oublié, dit Le chevalier se disposaiti;'L cour1r.

laiajeuneafille, repsrenant ,sa,' joyeuîse après Jumlie,' il en fut ,empêché. par
expressión',oelle.ent ioprouver aux un éclat de' rire'de sonar'mi
seigneurs'francdsg; ' '''• -Q'as-tu donc nret? n . "

-Alons,'c'est>bien Mais si votus ji Ji n le
votlezinous" prouverz, votre reconnais-chevalier d'Aciòÿ etWje" net fu.' pas
sance, vous retouinerez a Cassel."-Vous -moius vertueux que mon naide Lour-

êtes,îencoren1convalescente,-,vous avez mel quiosa a empêché de trépasse
besoindessoins:de1Mme Iaiser. ' sur.la rouite.,ii serastrès plaisant en,

M-Oh '!ij'aimes mieuxè..-. dit laa jeune tenant ce, pett,d iscours à n
fille en hésitant. I :'' de baji,,dit. le comte, en riantps fort.

Quoi' îaller, à5 Co1ognaeP -Non, C'ést ,vrai: cl'stassez ridicule .Cet

croyez-mdi ; Clogne ést·.loin. D'ailletrs aiinal'de5Lafleur qu 'in îsise-oulîer
ce., n'est pas le moment, retournez à tot èelat Tant pis.pour lu je l'eW-
Cassel, je le vedx " ., - ve1id'eia' Holsdrfavec cii m'li'

Levisageijdo larzingalé..sassombrît present."
d'une expression,de tristesse:; elleresta' -Crois-îioi, îfinissons ,aà¾cet assaut
quelques moments réveuse ;L ,' ç > de philanthropie qui deviendrait teu'th


